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Les ofEMG ä l'engagement - Appreciation du point de vue des chefs EM de Grandes Unites et des chefs
des fractions d'Etat-major de l'armee

Div ä d Martin v.Orelli
President, Societe des officiers d'Etat-major general

Le travail d'etat-major au sein d'une Grande

Unite est exigeant, et une plus value

professionnelle.

Personnel

Les
objectifs de la Societe des officiers d'etat-

major general (GGstOf) pour 2012 prevoyaient
d'intensifier les contacts entretenus avec les chefs

d'etat-major des Grandes Unites (GU) et les chefs
des fractions d'etat-major de l'armee. Pour ce faire, la
methode retenue a ete celle d'un dialogue direct.1 Un tour
d'horizon a ete effectue au moyen d'un questionnaire
simple. Quelques-uns des resultats de cette consultation
sont etudies ci-dessous.

D'une maniere generale, la qualite de la generation
actuelle des of EMG recueille des eloges. Officiers de
milice et professionnels possedent chacun des qualites
indiscutables que l'autre se doit d'acquerir. Un melange
equilibre est donc essentiel. L'ambiance au sein des
of EMG est unanimement jugee positive, ce qui plaide
pour la culture du commandement dans les GU, mais
demontre aussi l'efficacite tant de la methode de selection
des potentiels aspirants officiers EMG que des differentes
filieres de formation. On insiste souvent sur le fait que les
exigences au sein des cours d'etat-major general doivent
etre suffisamment elevees pour attirer les meilleurs
officiers de milice en tant qu'officiers d'etat-major general.

En ce qui concerne la question d'une eventuelle gestion
centralisee du personnel concernant les officiers EMG,
l'attitude adoptee spontanement par les chefs interroges
est plutöt reticente voire defavorable. Cependant, si l'on
compare cette reaction spontanee avec les reponses ä la
question de savoir s'ils seraient en mesure d'assurer la
releve des officiers EMG en puisant dans leurs propres
effectifs, on se rend compte de la necessite d'agir au
niveau de l'armee elle-meme. Ceux qui sont en mesure
de recruter au sein de leur propre Grande Unite peinent
ainsi naturellement ä comprendre le besoin de centraliser
la gestion du personnel. En cas de «surproduction»
d'ofhciers d'etat-major general, les meilleurs seront

1 Les entretiens entre le President de la GGstOf et les chefs d'etat-major
et chefs de fractions d'etat-major de l'armee concernes ont eu lieu
entre avril et aoüt 2012.

affectes ä l'interne, et les « deuxieme choix » mis ä dis-
position des autres sur le marche du personnel. Meme
si cette attitude parait comprehensible d'un point de

vue humain, eile peut pourtant s'averer problematique,
puisque p. ex. les Regions territoriales, auxquelles
la politique militaire actuelle attribue un röle cle, ne
beneficieront que rarement d'officiers de «premier
choix.» Mais il faut tenir compte du fait que, pour les
commandants des GU, il est essentiel de savoir qui reste
et qui part ahn de pouvoir determiner la composition des
commandants de leurs bataillons.
Ii s'agit en plus d'examiner de faqon approfondie la
maniere dont l'Etat-major de conduite de l'Armee et
l'Etat-major des Forces terrestres ainsi que les fractions
d'etat-major de l'armee se procurent leurs officiers
d'etat-major general. Ii n'est pas admissible que les chefs
responsables des etats-majors du niveau de l'armee
dependent de la bonne volonte d'une hierarchie inferieure.
Une certaine centralisation de la gestion est necessaire,
mais ä condition que le Chef de l'Armee puisse faire valoir
son influence tres concretement. Ii s'agit de determiner
avec soin qui se voit attribuer quels officiers EMG ä quel
moment, pour combien de temps et dans quelle fonction.

Toujours dans le meme chapitre se pose la question de
la selection des officiers d'etat-major general qui sont
repartis entre les differentes Fractions d'etat-major de
l'armee. L'attribution ä l'Etat-major de l'armee ne doit
pas signifier la fin d'une carriere militaire. Ces Fractions
EM necessitent elles aussi - temporairement - de jeunes
collaborateurs qualifies.

Dans ce contexte, il ne s'agit pas de s'appesantir sur des

exigences complexes liees ä l'administration du personnel.
II n'en demeure pas moins qu'il est incontestablement
plus difficile pour un militaire de carriere de concilier
sa position professionnelle avec sa fonction en tant
qu'officier de troupe. II ne s'agit pas lä d'une question de

charge professionnelle, mais de la distinction operee par
les regles du Service public, qui empechent un militaire de
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carriere d'occuper certaines fonctions en tant qu'officier
de troupe. Les commentaires relevent un manque de

Cooperation entre le Service du personnel de la defense et
celui de l'armee, alors qu'ils devraient resoudre ensemble
les problemes qui se posent.

Dans l'Etat-major de conduite de l'armee, on deplore
chez les officiers de milice un large deficit en matiere
de connaissances et de capacites operatives. Les colla-
borateurs qui travaillent dans l'Etat-major de conduite
de l'armee (employes administratifs du DDPS et
militaires de carriere) sont formes selon des sequences
de formation internes. Les officiers de milice, qui ne font
service que ponctuellement, lors des semaines de travail
ou des cours d'etat-major, seraient en soi aptes ä acquerir
les connaissances necessaires. Mais le temps manque. II
est donc necessaire de creer une veritable formation de
base pour toute l'armee.
Le deficit d'information de la milice en comparaison avec
les militaires de carriere est souvent evoque. Les sondages
en ligne demontrent la meme tendance. Une egalite totale
est bien sür illusoire, mais il n'est ä l'evidence pas normal
qu'un chef d'etat-major d'une Grande Unite, commande
ä un rapport ä Berne, se rende compte en arrivant qu'en
tant que chef EM de milice, il ne reqoit pas certaines
informations essentielles ou qu'il n'y a pas acces. Ii faut
trouver une Solution, dans le cadre d'une adaptation
moderne des moyens informatiques, pour remedier ä cet
inconvenient.

En conclusion, les suggestions suivantes sont adressees

au commandement de l'armee:
La creation d'un Systeme de gestion du personnel ä

l'echelle de l'armee pour les officiers d'etat-major general
est necessaire et une attention particuliere doit etre
portee aux besoins qui se posent au niveau de l'armee.
Ii faut poursuivre les efforts deployes pour obtenir des

officiers d'etat-major general de milice qualifies. A cet
effet, les exigences posees en matiere de selection et de

formation ne doivent pas faire l'objet de concessions.
II faut institutionnaliser l'instruction de connaissances
operatives pour tous les of EMG.
Le service du personnel de la defense et celui de l'armee
doivent se pencher ensemble sur la question des obstacles

poses aux militaires de carriere par rapport aux officiers
de milice, s'agissant de la faculte d'occuper certaines
fonctions (lien direct entre la fonction professionnelle
(attributions) et la position d'officier de troupe (grade/
fonction) et tenter de trouver des Solutions adaptees.
Les disparites manifestes en matiere d'information qui
existent entre les officiers de milice et les militaires de

carriere doivent etre traitees et eliminees de maniere
ciblee dans le but d'atteindre un degre d'information
homogene, pour le moins au niveau des chefs EM des GU
et des commandants de corps de troupes.

M. v. O.

News

Un dirigeable au XXIe siecle

Depuis quelques annees, le Pentagone tente de remettre
au goüt du jour les dirigeables, ces derniers, utilises ä des

fins militaires lors de la Premiere Guerre Mondiale, ayant
perdu leur vocation militaire en raison de leur trop grande
vulnerabilite face ä l'aviation de chasse.
Mais quand la superiorite aerienne est acquise, comme
eile peut l'etre dans des conflits asymetriques comme en
Afghanistan, par exemple, le dirigeable retrouve de l'interet
en raison de son autonomie. En effet, dote de cameras et
de capteurs, ce type d'engin peut mener des missions de
surveillance et de renseignement en restant sur une position
pendant suffisamment de temps et servir de relai pour les
Communications.
D'oü l'idee de l'armee americaine de relancer les dirigeables.
En 2011, deux projets etaient ä l'etude. Le premier, appele
Blue Devil, aurait dü etre le plus imposant congu depuis la
Seconde Guerre Mondiale, avec une volume de 40.000 m3
pour une centaine de metres. Ii devait pouvoir evoluer ä

6.000 metres d'altitude pendant au moins une semaine et

empörter des capteurs WAAS ainsi qu'un calculateur devant
traiter 330 tera-octets d'informations par heure.
Seulement, et alors qu'il avait ete prevu de deployer un
Blue Devil en Afghanistan en fevrier 2012, l'US Air Force
a decide, il y a quelques semaines, de mettre un terme ä ce

Programme en raison de Performances decevantes et de
coüts de developpement trop importants.
Le second projet, appele Long Endurance Multi-Intelligence
Vehicle (LEMV) Hybrid Airship, confie ä Northrop
Grumman et ä Hybrid Air vehicles par l'US Army, a ete

poursuivi, malgre, lä encore, des retards dans la gestion du

Programme.
Cela etant, un LEMV a effeetue son premier vol le 7 aoüt
dernier, depuis la base de Lakehurst, dans le New Jersey.
Le dirigeable de 91 metres est reste en l'air pendant 90 mn,
ce qui est encore bien loin des 3 semaines d'autonomie pour
lesquelles il a ete congu.
Pour ce vol inaugural, retarde ä plusieurs reprises, le LEMV
avait ä son bord un equipage, bien qu'il soit egalement prevu
de le piloter ä distance. II s'est agi de tester les procedures
de lancement et de recuperation ainsi de verifier le bon
fonctionnement du Systeme de commande de vol. Les autres
essais consisteront ä valider les Performances de l'appareil.
Selon Northrop Grumman. Au total, il suffirait de deployer que de

quelques dizaines de personnels sur un theätre d'operations pour
mettre en oeuvre 18 LEMV.

http:/ /www. youtube.com/watch?feature player_
embedded&v=x„fmy3xwjbM
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